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PRÉCOCES !It existe tout autant ,devariétés defruit
qu'il y a d tailes. Sous. les alinats froid". antez DES
VARIÉTÉS VIGOUREUSES À SOMMETS BAS, 'de
pommieis de Rus5ie.s'il ct po4ibl - des sa cuV ous, 'i ls
sont vigoureux, plutßt que ces variétés forcóc, trop oopieu:
Sement fum,e, abuts sans force que des étrangers vicoennet
vous.imfoser. Lancz le tronodes pomimiers avec de la lessive
ou une forte savonnure, une ou deux fuis'nu printemp et en
été, et si vous trouvez le perce-bois (borer), qui peut être
reconnu avec un peu d'uttention et d'expérienco, ENLE-
VEZ-LE. A l'égard dIt ver 'du pomniier, tenez des ,prcs
dans le verger ; des feux tillumés pendaot. la soirée, otti-
reront et consumeront plusieurs autres inseetes. Pour lafiJ-
trissure des branches, coupcz celles-ci et brûlhz-les au for et
àniesure qu'elles nontrent quelque signe de maladie.'Pen-
dunt quinze années d'expérience, ious n'avens pas perdu pour'
la valeut' le 815 en ponmiers par la flétrissure. -

Dins les contrées où Io vent sotfBm avec violecce,.ct qui'
sont cujettes à des froids tardifr au printemip , les têtes den-'
Ee', touffues, inunies de centres épula, coutitucnt une ex-
collente protreion pour les fl:urs à fruits.et pour tous lis
autres prnrluit do la véêghntion.

Le. FOMN IERS NAINS. De toutes les variétés d'arbres
fruitiers, les Puruniers nains, bien cultivés, sont les plu-
beaux, les plus recherhés pour les jrdins et ils devienent
fort populaires.

Convention agricolo.

M. le Rédacteur,
Rien n'ebt ericore fait sous le rapport d'une corntni'on agri-

co!e. Nuis ne pouvons pour cela accuser voire zele ion pls
que ecli ui Il digne pronoieur de ia convention., .'l P. Beioit ;
rnais flous avoni, a depllorer l'insou inie des euti vateli rs qui
auraient les mlyens de cre'r ioe nr2ani'alion forie et eff--cive.

L-acricul/ure est en soufrance ! Ce seul fait, M. lu Rtdac-
leur. li'st-il pI" pioprea coînmniler de nuire p:ît une acion
ilnlîpdliate. Le fnit et inconiestable.il nou suffit de ieter un
re;gurd autour du nous pour nn cri nuiiv;aiiicre. Q ri- l'on se
halte, et que muIre aetihni iissie inous p-rrîrlure dt5fflir a 'o
cumpatriotes qui ount a dunraner l'p-ir d'un travail que notre
aphillie i'a pi jusqia ce jouirdeir ccurter.

Les cauem le ce mnalise qui peuit a pei: ont tari les salîrces
de noire iriluciioni nationiale, niius rotit parf terieit co nliies
pour n' 'ir pas- a l, inder ii ; car. voils l'av. soiu5v-nit
repelé, tout souffre tors7ue l'griculture n'cst jaz prospère. E.-

-yer a ppliquer le icîriede aux maulx qui sui. lat cause de
î,îlore pauvrete est im n devoir acré pour cliçiun de nouis; y
manqner seranî con-enlir ti amfen.r nortire ruine.

De la discussion neuit la lumière. Il rie semble donc M. le
Rediceur, que inos ldevrionis lu r~ en grand ce qiu'Iîîu Médecin
lait pour un .-eul même de ses malades ; quand il aqiuelqiues
doute' sur le genre le maladie de son patient,. il se enî.ulie
avec ses confieres. Que l'on etablîsse une cliambre consulta-
tive, que l'au forme une coiivetion agricole.

Il n'y a pas île dout', I1. le Redlicteur, que le Représentant
de Chîaimbîy, M. P. Benîoit, ne tardera paý 1 nous faire con-
nsilre le prugrarne de cette associationî qu'il a dernièrement
éte chmiga de rediger'. C'et alors que les cultivaeurs, lnous
devons l'espérer, seront appelés a prodtuire ai grand joir leur
opinion foriement motivee sur les besoins de Pagriculture;
qu'ils pourront, sans aucune entrave, faire entendre leur voix.
N'est-ce pas le mayen de donner ainsi satisfaction à tous les
hommes dévoués a leur pays 7 N'est-ce pas le moyen de faire
taire les sentiments hostiles qui pourraient se 'produire 7 N'est-
ce pas enfin le seul moyen d'arriver à la vérité ? Or, nos gou-
vernants cherchent cette vérité, nous en avons la certitude.
Lors donc que l'opinion des cultivateurs interessés se sera ma-
nilestée d'une manière éclaîante,'ceux qui ont en mains les
ilnteréts 1du pays, nos gouvernants, pourront marcner saris
crainte dans une voie aùre vers les améliorations nécessaires

au. prgrès aRricole.. ,r
L qzuestion agricole est et doi1têr, une question ouverte,

oneîtueso memte, dae vie au de moapor avenrripay
dans laquel e pevn ntysn renier oiflšbdiquer~leu'rIîon-
vil-liol pîuîliiques, tous.ceurquiont id œur.leblen'de leur

Eîle'cst ouetrte Kiî.zéleu et diî' evou"nîireut dle elhsoin.
Cunrie inii, le diriez. diris un de va derîîdersurnéroa, l

bui de lonv eonu prîjee.'estpas;e 1 f'ire triom pliert ln
parti plîîîàt qu'on autre ; il sA'srt île fournir fi lr lei
înoyes dl'e>uposer en detrt'FF ; t î. pgit île Contio ilr lssi %le iles
et dte les derelopper uîîî grmîîd jour; il s'agit le'chehrreo-
lument et avec coinfince les ases îela rolrane'et es mo.
yens dë In guérir ; il s'uîgit.'euifln :le m'ettre rioetG,îuvernanîs
en, demeure et on mLesure ideconder, La plaiel e e euiappli-
quer le remède le plliesifiicce..

Qui donc, M. le Redauîcteîur, pourrait avoir contre-une sem-
blable organisation i',rnbrî d'ome résistance ou d'a o ra.i-
ilon ; quel est le cultivateur soudieux île se propres îiteréis
qui yie voudrait pas former parte îe: la'convention prnlete
quelle'est la mîîîicipalit qui se refuserait de .LMyer les frais
de voyage d'un delue n vetle Conrvenition: Avec i n udelegué
pour luauîue municipalité de la Province, chaque Suciéte a-
griiiltur. y eraint, ii s .repé niîee, quel.hien ne devriûns.
lots Jîas autendtlrei,iuPiînîe semb able urganid'sutioîîl

Q.it les cultivsteurs inîtelin , q -s A.'utés qu d ricu.
titres me permnetteit, nu noi> dp' tous ls h p
île le" prier 'î redouble I 'i d'ia n'ce 11 n ,s oU l% ii r lt et

de mpiire a l'or t re Ili. jnr îe leurs inceaantes aispiratiotus, cu
mut: La contrention'ugricole.

A voua. '1. Je Reduteur, qui par votre conitante 'tiergie'et
voire iendre So'liciîde înurf l'îîgrceuhre. v.enezIde recevoir,
it seul conié le Porzneuf. l'iqppîui de 433 c'ittvteur qui

savent par expériencece qne peut' faire iunin juitte à'une
iuble iîtetlig'îîce et à'un génereî'ix doue t pour l'agii-
culture a vous dis-je d'inviter celle nlouve-le'armée delabu-
reurs a former le noyau de cette convention ; a voussurlout,
M. le ledlacieur, île secornder lesffut-i MIle Rtirfîtsnt
de Chanmb'y pour la fornationu d'une concention agricne, car
il faài t cuîe que cûlte que flous Uayoi et que.a Galle dea
Cantpagnes en suit le priucipa orgîue -- G. L.

Moyen derencdre 1'agriculture pro ,

C'est r ne grande erreur de la p rf des cubiivtfeiir dnó maq
eoînmimiqîler, par la voie ile j1Hr ruau' sgræd e fruilide
Iiirg expprienice, ii gricilure. Combien de éeunres rulliva-
leurs pli duptarnt cette pratique de correpoilre-réi ierrn
avec les joiriaiiux Hlricolem, onstrveraienit le peu d ïiiei uctiotn
qt'is nit puisé dans les éehlen ; ils acqterraieitî.érne de.zînu-
velles elnnaiances, tout en se rendant utiles à urs en-ipa-
riotes, Com bien d'expériences utiles po'u'rraierntére rî:it b!es

aux cultivaleurs en -enetral, si on 'avait la geuLirosita de les
faire connaitre, au lieu d'en gardr le secret.

Précautions à prendro pour engraisser les volailles
et pourles faire cuire

Voici quelques conseils qni méritent l'sttention des éleveurs
de volailles, conserjs dotá,M. Wagner, de la Bre'e:

- Pour nble'iir'uin béau-poids et une blanchéur'éclatante
dans les pièces, il faut, dans les 15 derniers jours' d'engrais,
fiire les pâtées le la volaille avec de la farine.et des grains de
l'arinee precédeiie, y mêler un tiers d'oice ede selde cuisine
par pinie d'eau, et faire entrer dans les fetées qlei.ques grains
de Eravier gros comme, des grains de blé, pour faciji-erj ta di-
gesiion de l'aliment, 3 ou 4 graviers enviuoi parp oulette.

Il n, taut.surioutdonner a la pièce qu"u, lger repas,
douze leres au moins avant de la tuer: le palis ýjhbo)rel les
intestins sont alors vides de nourr titre or,ý lorsqie2 la saIgnée
est faite dans ces corditions, on~évite- une fermentation'ucade
qui aménerait ie Iécumpositiou et empêcherait la conserva-
tion et la facilith du transport.1:: .. 1 - :

" Il est d'une égale importance de ne pas arrach'er one.seule
plume à la volaille avant qu'elle ait été conplétemlent aaggea.
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